
  

   
  

    

     
    

deuxGRANDS BLUFFEURS
 Bemidtt,veut

 

_“Brett”Houde, après <thüttine”

 

 

essayer de“dluffer”"le bas dufleuve: :

|amidstreiepoene

blensont # press mie“Maux, Ce Qui n’a pas favera
-pepula!

 

tien de ce vaste territoire.
Or, le moment semble mai choisi, car on nous rapporte

qu’une certaine quantité debourrevient d'être vendue à la
< Rivière-du-Loup ou prix dérisoire de 15 à 16 centins la livre.
C’est à peine la moitié du prix que les fermiers en obtenaient
à l’épèque où M. Bennett parcourait la pour dénon-
cer le gouversiement King et le beurre de la Nouvelle-Zé-

_ 1dnde, cause de tout le mal.
Encerè, ai ce n'était que le beurre qui baissht, en dépit

dé la promesse de Richard Bluffing Bennett, allié de Camil.
lien Houde, de ramener la prospérité à la ville et à la cam-

-- -pagne! Mais la liste des autres produits agricoles dégringole
+5 -sémelblement aussi. Les cultivateurs du bas de pour-

; vont dire à Camillien que.les volailles, dont la cote s'était as-
‘sez bien maintenue jusqu’®ici, sont en baisse de 2 à 4 centins
jet queles ceufs se donnent, sur les marchés ruraux, presque
Pour rien. Quelle pitié! :

Malheureusement, les produits manufacturés dont fait
usage de cultivateur ne fléchissent pas dans les mêmes pro-

portions. On a méme remarqué une augmentation du priz
“du coton, ces jours-ci. Il y a quelque temps, certaines machi-
-nes agricoles faisaient leur mouvement à la hausse. Des
marchands ne se génent pas d'annoncer l'élévation da
‘rarticles. Le budget s’en vient... ‘

Fait curieux, il semble quece soit en prévision du pro-
chain tarif Bennett que ces ascensions se produisent. Alors

: que le cultivateur subira une forte diminution de revenus, il
lui faudre débourser davantage pour l’habit, les instruments
‘âratoires et autres commodités de provenance industrielle.

C'est tout le contraire de ce que promettait Bluffing
Bennett avant le 28 juillet 1930. Ce maitre bluffer annon-
çait alors que aa politique accroitrait les prix des denrées

et maintiendrait à bas niveau les articles de I'indus-

 

   

agricoles
trie. Son ami Bluffing Houde veut essayer de recommencer
le même petit jeu. Que les électeurs du bas de Québec re
tournent contre lui son bluff enlui jetant son fameux cri de
tuerre: “Dehors, et plus vite que ça!”

JUSTINIEN.
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LeConseil municipal est appeléààvotersur:Ia tenue
d’un referendum demandant aux propriétaires mont-
‘réalais s’îls sont consentants à se départir de $5,000,-
000 afin de permettre au parti “houdiste” de grossir sa
Caisse électoralcè cn vue des prochaines élections légis-
latives.

Vous voyez d'ici ces cinq beaux millions passer par
la barrière de péage quifonctionna avec tant de succès
lors de la floraison des “slot machines”, des maisons de
jeu et de prostitution.

On essaiera “d’emplir” les propriétaires comme des
outres en leur représentant que cet argent est destiné
aux chômeurs; mais les propriétaires, soulagés cette
année de 15 à 20 pourcent de leurs revenus, par suite de
a vacation des logements et de la baisse des loyers, se-
ront prudents par nécessité et ne se laisseront pas pren-;
dre au piège.

Il faut que ce referendum,s’il a lieu, soit le plus san-
glant affront qu’ait encore subi le “houdisme”, synony-
‘me de “banditisme” dans tous les dictionnaires qui se
targuent de quelque respectabilité.

FLAMBEAU

CHACUN SA PISSOTIERE:
Lo

; L'art “houdiste” veut quechaque monument à;nos
: ‘grands hommes ait cet appendice.
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> ‘on:“décida:iVhôtel de ville, de.éonsaicrer une
semaine aI'embellissementde la ville; lesdeuxfunambules

_ #Camilrita”. Houde et “Al'anus” Bray,déclarèrent avec. le
: plus grand sérieux:
“+ —-Nous voulons faire:de notre ville non seulementa plus
propre, mais la plus BELLE du continent américain.
…La semaine dite ‘d’embellissement” vient de ‘finir, et
/ au’avons-nous vu en fait d’esthétique? - .

Yi La démolition des hideux escaliers cqui dévisrent Pest et
“le.nord de Ia ville? Vous n’y êtes pas! Fe :

 

  
  

  

   

     
  

 

      Neversavons‘ vu:dangnos’quares, ,particuli
squares’Victoria,Phillips;Place d’Armes,foi
équipes d’ouvriers creuserde grandstrous.; |.
 Eb bien, chacun de ces trous contiendra une:vespas en.’

ne, .autrementdite pissotière,. et quedes:enthousiastes bapti-
sent.déjà (ô.f'eurons-dela.gloire?) |““camilliennes”. Par.
a.raffinementbiencaractéristique. du régime “houdiste”

   
   
    

    
  

   

 

   

    
      

  

  

 

 
Ad'un-monument. a

Le chevaleresque.Mai euvi aurasa.pissôtière;ama}
gestucusereineVictoriaaura:se:pissotière,.Edouard Vlepa-,
cifique aura: sapissotidre, en attendant que. l’héroïqueDol-
tard des Ormeau:V'irréductible:Chénier,le.roué sir Joh
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Célui du'atistre l’échévin AL
fred Mathieu au congrès
des municipalités l'an der-
nier. — Homméàsurprises.
 

, QUELLE SURPRISE POUR
CETTE ANNÉE?" *

Le congrès des bi d
Québee, est  municipe thy,du
comme cum sait, se mettra en

 

route le 11 juin, tenant ses assises
en bateau ou cheminde fer,ayant
pas jugé opportun jusqu’ se
risquer à délibérer en aéroplane.
Quelle députation enverra Concor-

dia? Elle n'a pas encore été formée,
mais on la peut prévoir nombreuge.
nos édiles aimant les voyages aux
frais. . . de cette débonnaire prin-
cesse,

L'an dernier, ils étaient plus de
deux -douznines à visiter les côtes
“arides”’ de Terre-Neuve et le port

tres ridesde moins “sec” de Saint-
Plerre-Miquelon, gous la houlette du
commissaire Alfred Mathieu, qui
conquit au coursde cette immortel-
le randonnée son glorieux titre de
prrjame que personne ne songe à
lui disputer, et pour cause!

Le costume, le croirait-on? est de
capitale importance chez la “gent
houdiste”, pourtant si amie du “pau-
vre peuple”. Camillien n’a-t-il pas
fait une réclame insensée, phéno-
meénale an B.V.D. en répétant dans
ce pittoresque costume de nuit, aux
petitea heures, sur le parquet de l’As-
semblée législative. face au siège vi-
de du président Damien Bouchard,
le foudroyant discours qu’il devait
éructer plus tard contre l'admmjnis.
tration Taschereau? C'est 1a qu'il
s'exerçait même à lancer en coups
de tonnerre ses‘Dehors la clique, et
plus vite que ça!”

dehaeeSAos. C'est
‘encore le secret des dieux: . . Houde

‘Jet Bray. Mais quel qu'il soit, an.
glais ou français. juif ou irlandais,
et même écossais aux jambes nues,
je le défie, celui-là, de lancer une
défroque avec autant de brio que
“l’yjama” Mathieu.

Les gens au courant de la chose
civique savent que ce brillant édile
est contre le lait pagteurisé, l’avan-
ce de l'heure et plusieurs autres
“avances”; mais par contre, on le
ssupconne d'une forte teinte de so-
cialisme, et de nourrir conséquem-
ment contre les bourgeois cossus de
“ces haines vigoureuses. . . que doit

donner le vice aux âmes vertueuses”.
— Ah! bah! vous écriez-vous. . .

Je vous dis que si! Et je continue:

Rien ne réjouit plus son âme ré-
volutionnaire que de se moquer de
ces infämes bourgeois, de leurg con-
ventions sociales, de “leurs préten-
tions a la distinction”, comme il dit.
A l'en croire, les “ouvarriers” de-
vraient se croiser Jes bras et les
‘’capitalisses” gratter les rues. C'est
pourquoi, au congrès ‘’mouvant” des
municipaux, l'an dernier, il a voulu
leur donner une leçon de sa façon.
Je laisse la parole à un mien ami
qui en était:

C'était grand diner de gala, sur
“Arcadian” Cle luxueux bateau ‘ac
la mission), suivi d’un bal, et je n'ai

|pas besoin de t’annoncer qu’en l'hon-
neur de ces dames, parées de leurs
plus brillants atours, ces messieurs
avaient endossé qui son habit. qui
son tuxedo.

“ls me font mourir avec leurs
queues de morue”. confia M. le com-
missaire Mathieu à un ani entrepre-

‘| neur et entreprenant. Gages-tu cing
piastres que je vais me montrer à
table ct au balen pyjama?”
“C’est correct. je gage cinq pias.
tres”, répondit Vautre. ~

Donc, au somptueux diner, voila
notre commissaire qui s'amènedans
la salle, perdu dans un vaste pyja-
ma à carreaux blanc et noïrs. . .
—— Merveilleux!

— Dans lequel il avait placé deux
coursins, l’un pour se grossir le bus-
te, l'autre le postérieur. Comme dans
la chanson: “Ma grosse Julie, est.
une nourrice”, il était extrêmement
bien fourni “sur le ‘devant comme
au verso”..

—: Epatant! Admirable!

— Pasaussi épatant-que cela aux}
veux. de quelques messieurs pincés,
de quelques dames précieuses qui
‘s’éloignaient des tables à mesure
que M. le commissaire s’en appro-
chait pour se faire admirer. de.

— Desbourgeois! . …:..=,
FL 2 ‘ >

ses,de - Init; pasteurisé, que :M..le
commissaire voudrait faire;boire. au
pis de Ia vache. pour leur: apprendre
a ne;Dav:‘faire tantde “manières”Fe

valser avec le plus fougueux.en
trainavec. ses jeunes col leguesdu
‘Conseil, particulièrement “Ti-Bram”
‘Demers. TI s'était façonné avec. ses
longs’ cheveux, d'un blanc: de
June. immense poshpadour quirod i
nait an air. de.trè8grande-duchesse $
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[CE...BOURREUR DE. Chaves PARRAIN DE
| CAMILLIEN HOUDE! POSE A LA PHILAN.

THROPIE, ASSIS SUR SES VINGT MILLIONS.

L'ACHAT DU “STAR” PAR McCONNELL. — UN FA.
"MEUX COUP DE RATEAU.—LE RETOUR A L'EGOUT
DU “MAIRE DE MORERE"-— SORT D'“EASY-OFF”.

Le baron Atholstan deHyatingdon et autres lieux, an-
cien Hugh Graham, après aveir ramassé son titre dans le
sang des Canayens qu’il exhdstait à se faire étriper pour
l'Empire, prépare à ceuxqui. réptent ungaz asphyziant de sa
façon.

* Cette vieille ratatouille,|.ancien patron d'“Easy-Off”
Patenaude, un ‘‘sauve-tes-f }°* dont il se débarrassa, après
deux plates déconfitures, d’unmaitre coupde botte, et pa-
tron actuel de “Camilrita” He de, qu'il enverra à son tour
dans les étoiles après les prochaines élections, annonce dans
son “Star” — la plus filante déb étoiles connues — qu’il gar-
de son personnel intact, en dépit de la crise, et il demande à
tous les ‘capitaines d’'industrié”” d'imiter sa grande philan-
thropie. Î

En fait d'industrie, il‘est passé “chevalier” dans la
sienne, le bourrage des crânes; Chacun peut constater, en
effet, que le “Star” n’est pas moins épais que d'habitude,
qu’il renferme autant d'annonces payantes, qu’il n’a dimi-
nué (au contraire!) ni ses taux de publicité ni son prix de
vente par copiedans les dépots.

S’il fait mine aujourd’hui. de serrer le travailleur sur
son coeur racorni, c’est que lebaron veut que l’ouvrier con-
tinue de lire le “Star”, pourle maintien de sa circulation, et
surtout continue de ‘‘croire”’ au “Star”, car le bonhomme a
une peur ‘“bleue’’ du communisme, n’ayant aucune envie de
partager les vingt millions qu‘ila,ramassés — Dieu sait com-
ment! -= avec le peuple. 8

-
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UNE VENTE MILLIONNAIRE
Malheureusement les “‘capitaines’’ d’industrie, en géné-

ral, n’ont pas été aussi heureuxen affaires que le “chevalier”
Athoistan. La plupart ont pris d’amers bouillons en Bourse,
que le “Star” présentait néanmoins dans ses colonnes comme
une inépuisable poule aux oeufs d’or, et la clientèle n’afflue
pas autant chez eux que dansla papeterie du baron.

Le seul ‘capitaine où “chevalier” d'industrie à faire un
coup de Bourse, — et unfe — aurait même été Athol-
aui-quett“ParierdesdesTarté;c'appelé-le-“der-
nier des barons”, parce qu'il est évident qu’après celui-ci le
Canada n’en voudra pas d'autres.

Un jour le baron, se faisant vieux, décida de vendre son
“Star’’ à son ami (vous allez voir tantôt comment il traite
“ses amis’) le peu sympathique J.-W. McConnell, l’un des
requins de la haute finance montréalaise.

Le prix de vente se chiffrait dans les millions, de six à
huit, paraît-il, le ‘Star’ rapportant bon an mal an un béné-
fice de plus de $600,000. L'“ami de coeur” McConnell ne
deviendrait propriétaire, bien entendu, que lorsqu’il aurait
versé tolte la somme, par ‘‘gouttes”’ annuelles de $1,000,000.
En cas de défaut, Atholstan gardait son ‘‘Star” et ratissait
tout ou en partie des millions versés.

CE COUP DE RATEAU

Or, en vertu de 'axiome: ‘Les gros mangent les petits”,
il parait que le requin McConnell, aprés en avoir mangé plu-
sieurs autres, recut a son tour de fameux coups de dents et dut
discontinuer ses paiements au baron. Celui-ci aurait alors
froidement donné un coup de rateau qui ne fut pas sans ajou-
ter énormément au tas déja formidable qu’il avait devant lui.

La rumeur semble fort plausible à qui connaît les habi-
tudes du baron, qui fait semblant de se ruiner en ouvrant une
“cantine gratuite”’ pour les chômeurs, dans le même temps
qu’il se “surenrichit’”’. D'autre part, le journalisme n'aurait
rien perdu par le lançage par-dessus bord d'un McConnell.

Pensez-vous qu’il est beaucoup de “capitaines” d'indus-
trie, si c’est vrai, aussi en mesure que le baron de poser a la
philanthropie? Et comprenez-vous le machiavélisme du per-
sonnage, qui dit à l'ouvrier:
— Voyez ces ploutocrates qui réduisent vos salaires,

qui vous mettent dehors. Eh bien! moi, n'est-ce pas que je
vaux mieux qu'eux ?

Pour son ‘‘cher”’ McConnell, il a trouvé une fiche de con-
solation, parce qu‘elle ne lui coûte rien. Il mousse sa candi-
dature au Sénat, ala place du sénateur Foster, dont les cen-
dres ne sont pas encore refroidies. De la sorte, c’est le pays
Qui paiera pour la fiche. VYoyez-vous comme c'est malin!

M'est avis que lorsqu'il en aura assez du Camillien, dit
“Camilrita”, il ne se donnera pas la peine de lui chercher
une consolation, même gratuite; il le jettera tout simplement
a I'égout, en vertu du principe: ce qui sort de l'égout doit
ventrer à l'égout.

MAXENCE
emarat+ + btn. tbe qe— ee

LARUSSIESOVIETIQUE A UNE RECOÈTE
RECORD ET MANQUEDE MAIN D'OEUVRE
“(Dépêche spéciale àà “L'Autorité Nouvelle")

“Londres, 23, —%.a Russie estime sa “prochaine moisson a 16,500,000

tonnes,ce qui constitue une augmentation de 7,000.000 relativement a

l'année ‘dernière: ‘On se rendra compte de la concurrence formidable que

des’ Soviefs.pourrant apporter sur le: marché des blés, avec cette énorme,

récolte. de: près d'un milliard et. quart ‘de.minots.

  

cé-une campagne pour augmenter le nombre des femmes employées sur
“les, fermes collectives dans l'espoir. d'activer l'exécution du projet quin-
quennal. Jusqu'à prégent In disette:d'Ouvriers spécialisés et autres a ra-
lenti Vexécution du projet, mettant-“quelque‘peu; en danger son achove-
Tent.pour l'époque prévue.  
   

  ; tite: l'Union Soviétique. Le‘comité. central’exécutif‘vient de pu-
lier.in décret.,ordonnant l'ouverture- d'écoles‘dans :Yas: districts agrico-

enseigner aux femmesle f netléiicmentdes. tracteuits et d'au-

Laine‘doranines: il‘retarde dans d’autres,particulièrement l’industrie. Un

tre eux jouchent

vailJeger, libé-|

| tropidy dans les urines. : En ce mamént,: besucoup de

{deshoneuals.oh;“eroitpouvoir:‘leur£ ouverride
   
     Non content. de ce résultat, le- gouvernement soviélique a commen- ‘

Ly aquelque. dix millions.de’ femmeserployées’ fur ces fermes.

“plan de; cing’ins ait. déjàaréalisé;dans esr-|

projet proposede donner du travail léger àà 210,000 gens malingres et es-

 

 

NICOLET, 24.—Un fermier,
M. Jean-Baptiste Bellerose agé
de 60 ans et sa niéce Mlle An-
toinette Bellerose ont été assas-
sinés par un inconnu a coups de

mercredi 4 jeudi dernier. La
découverte des deux cadavres
ne fut faite que vendredi, par
un M. Pierre Noury, voisin du
malheureux fermier. Il est
impossible présentement de dé-
terminer la cause de cet horri-
ble attentat. M. Bellerose était
un fermier très à l'aise. Le vol
serait-il le mobile? Le cadavre
de M. Bellerose fut découvert
dans ja grange. Le corps avait
été dissimulé sous une botte de
paille.
Le cadavre de la femme fut

trainé au bas de l'escalier con-
duisant à la cave. M. Bellero-
se n'occupait sa ferme que de-
puis quelques jours. Le fait
que les meubles furent trouvés
sens dessus dessous indique
bien que le ou les bandits enten-
daient découvrir une importan-
te somme. Le Dr Rosario Fon-
taine fait l'autopsie aujour-
d’'hui alors que le commissaire
Lalonde a dépêché sur les lieux
l’inspecteur Dorais ainsi que
les sergents-détectives Jargail-
les et Lasnier.

REPECHAGE D'UN
FILS DE FAMILLE

sp‘C‘est-àMontréai-queWilitami-
McCallum, fils d’un roi du pé-|
trole a été retrouvé.

Le jeune McCallum, qui est
âgé de 18 ans, mesure 6 pieds 2
pouces et pèse 175 livres. D
était étudiant à l’université
Dartmouth, Hanover, N.-H.. et
recevait tout ce qu'il voulait de
son père.
que ce dernier ne cessait pas de
lui envoyer, pour le garder i
l’université et l'encourager àa
remporter des succès, le jeune
MeCallum n'avait qu'une idée;
celle de partir à l’aventure, de
voyager, de voir du pays.

  

furent faites

dans le but de retracer l'enf:
prodigue.

Finalement on avertit ]

anti

aw-"

tion du jeune McCallum ¢
capitaine Gorman

t le:
s'empressa!

paru. Ces deux derniers com-
mencèrent immédiatement une
enquête et grâce à une descrip-
tion exacte du fils par MeCal-:
lum, père, ils finirent parle re-
tracer dans un hôtel connu de
l'ouest où il s'était enregistré
sous le nom de Gidinas.

Le père fut avisé et prit le
premier train pour Montréal.
Moins de 24 heures après que,
la police de Montréal eût été
avisée de la disparition du jeu-'
ne McCallum, le père et le fils:
étaient dans les bras l'un de
l'autre.

 

FERDINAND LE

COLLECTIONNEUR

 

De temps à autre, la chronique

soceupe de l’ex-roi de Bulgarie, Fer-
dinand, pour signaler son passage

discret dans telle ou telle vifle d'Eu-
rope. Complètement assagi, l'an-

cien suovernin se consacre entière-

ment à sa collection de papillons. Un

voyage effectuée er Afrique orien-
tale, il y à quelques années, n'avait
pour but que l'enrichissement de ses

| célèbres pièces de musée.
À légal des papillons, le roi Fer-

dinad adore les viseaux,
Il en a entropris également une

collection évidemment plus encom-
brante. Le dernier souci de Sa

| Majesté est de trouver un empail-

leur... & la page.

de son récent voyage À Athènes.!
Mais on ne sait pas si Ferdinand

& trouvé l'oiseau rare.

 
tes"BELLES CHASSES
 

des lidvres par Joi?

Yidbres,d'est papa qui les vend... 
NOTa

barre de fer dans la nuit del

“ice de Montréal de la dispari--

de mettre les détectives Daoust!
ct McCoy, a la recherche du dis-|

 

x x
Pour faire cen-

currence au costu-

me de bain “Anato-

lien”, lancé par un
échevin de Lachine,

et au “Hollywood”.
annoncé dans les

grands journaux,

nos échevins retour

de Miami ont déci-

dé de populariser le

“Houdiste”, que cet-

te jeune vierge por-

te avec tant de grâ-

ce et d’onction.

 
 
 

 

Il semble que le vice-président Armand Lavergne ait a
souffrir de cette engeance. — Un cousin compromettant.

(Dépêche spéciale à “L'Autorité Nouvelle")
Québec, 25. — 11 semble que son “illustre” cousin Armand n'ait pas

En dépit de l'argent! félicité avec trop d'enthousiasme l'abbé E-V. Lavergne, curé de notre
paroisse de Notre-Dame-de-Grâce, d'avcir rapporté ces paroles un peu
compromettantes pour un vice-président “hicu” de la Chambre des Com-
mures: “Je n'ai pus lâché les poux des libéraux pour mâcher les mor-
pions des conservateurs.”

L'abbé Lavergne est arrivé d'une humeur massacrante à la séance de
la Société Saint-Jean-Baptiste qui a saisi celle des “morpieas bleus”. I ; proposa l'expulsion pure et simple des représentants des jyurnaux qui

Il alisparut lundi dernier. Soni avaient rapgparté ses paroles. ajoutant qu'il ne remetirait jamais plus les
père fut avisé et des recherchesi pieds aux réunions de 1a société nationale si l'expulsion n'était pas votée.

immédiatement! C'était se mettre à la porte lui-même. car la majorité des membres
| présents se prononca contre l'expulsion, et le président expliqua que la
Société avait besoin de large vublicité «€ d'avoir avec olle l'opinion pa-
blique pour réussir.

— Moi. je n'ai pus besoin de l'opinion publique.
vergne.

satisfait.

Les bleus de Québec sont moins satisfaits du cousin Armand Lavee-
£ne, auquel ils réservent une réception plutôt glaciale lorsqu'il reviendra
dang la vieille capitale. On sait que cet “illustre” homme d'Etat ne peut
pardonner à l'hon. Maurice Dupré d'avoir escamoté à son détriment le

: poste de solliciteur-général dans le cabinet Bennett et qu'il a meme fondé
| un journal, le “Franc-Parler”. pour dire son fait à la “clique” Dupré.
! Parlant à Hull il n'y à pas longtemps, ce clown politique a accusé le
gouvernement Taschereau d'aveir Tait perdre à la province deux milliards

| dans l'affaire du Labrador. Un pareil jongleur avec les chiffres ne se-
rait bien à sa place que dans un cabinet, un cabinet “houdiste”. Mais il

ly a peu d'apparence que la province appelle jamais le “chef” Camillien à
former son cabinet de bateleurs.

OH! BEAUCOUP DE BRUIT
POUR RIEN A LACHINE!

Les éclats de voix entendus au Conseil municipal ne solu-
tionneront pas les probléemes du tramwav. d ‘éclairage,
du téléphone et des surtaxes. — Une censure.

répliqua l'abbé La.
J'ai ma paroisse dons ma main, j'en fais ce que je veux et je guis

 

(Du correspondant verespo ci [réal dans une proportion de
"L'autorité Nouvelle"; (100 pour 100 pour le tramway,

70 pour 100 pour taxe scolaire,
Lachine, 23. Le Conseil; £5 pour 100 pour l'éclairage,

municipal a tenu, cette semai- 25 pour 100 pour le téléphone,
je, deux longues assemblées. Last 10 pour 100 pour taxe foncière

première se passa on motions: Devons-nous en être aussi
jet contre-motions à propos del[fiers, aussi glorieux que cela?
oroctroi d'un petit contrat deiJe me le demande. devant les
* 310.000 qui finit par ne pas étre{terraîns vagues, les maisons vi-
raccordé. La seconde retentit des}des, les emplacements depuis
‘éclatsde voix de l'échevin Cari-[longtemps désignés pour des

2:3 
Ce fut le secret grnan qui dénonga le médecin enimanufactures etl tou]joursinoc- ;

!thef de la ville, la polic2 et, les teupés.
pécheurs endurcis, et qui saraity |
jfini par dénoncer Belzéduth: PERSONNE NE COURT.
Li les douze coups de minuit n'é-:
taient venus mettrefin à la fou-
gue “anatolienne”: ° cintion des Hommes d'Affaires

Pendant ce temps nous con-j*e réunit. elle invite les hom-
— Dis danc petit, est-ce quitv a tinuons a payer plus cher, nous|mesd’affaires à venir faire des

Yeitôyens de Lachine qui ne som-
.— Oh!oui, m'sieu, y eh a ‘des mes pourtant pas des Crésus,

affaires d'or chez nous, les ma-
nufacturiers

que nos voisins de l'ile de Mont- (Suite à ln page 2).

Température: Béau ettrès ;

AHQUELS MORPIONS!_

Chaque fois que notreAssp
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ciel, les simples

: venir respirer la

 

rticulierà
rise marine

sur le.rivage enchanteur du lac
… Saint-Louis.
‘Pas étonnant que les postu:
‘länts ne se bousculent pas et

les planchettes “a louer”
"fourmillent à la façade des mai-
“…. sons. Personne ne court après

les gros comptes d’éclairage et
detéléphone,le bilietdouble en

tramway, les surtaxes munici-

. #00 en est la question du
“tramway? “Anne, ma soeur

    

  

 

   

    

    

   

_. Anne, ne vois-tu rien venir?”
. comme il est dit dans le conte
deBarbe-Bleue.

. Où en est celle de l’électric-
ité? Depuis plusieurs jours dé-

… Îà l’ingénieur électricien con-
sultant Burnett. a soumis son
rapport, et les échevins atten-
dent, pour en prendre connais-
sance, que le secrétaire-tréso-
rier leur en transmette des co-
pies. Comme on le voit, per-
sonne a I'hétel de ville ne mani.
feste un désir exagéré de voir
descendre le prix de l’électri-
cité de 4 centins 95 à 3 centins
net le kilowatt-heure, par la
vente de notre système de dis-
tribution à la Montreal Light,
H. & P. Cons.
Par contre, on s'est bien
plus empressé d'élever la taxe

- foncière de 14 centins par
$100.00, rapport au filtre.
On comprendle désir de l’ad-

ministration d'augmenter ses
revenus et de conserver ceux
qu’elle a déjà: D'autre part, les
contribuables ont aussi leurs
droits et le premier de ces
droits est d’en avoir pour leur
argent.

CHAHUT PROBABLE

_ L'une des séances les plus ty-
piques qui se soient déroulées à
l'hôtel de ville est celle de lundi,
18 mai. On venait d'ouvrir les
soumissions pour la construc-
tion du tunnel de la rue Rock-
field, lorsqu’on s’aperçut qu’on
ne pouvait pas accorder le con-
trat avant que le règlement
d’emprunt fut devenu loi, soit
le 26 mai.
votèrent pas moins pour donner
le contrat au plus bas soumis-
sionnaire, et ils avaient raison,
puisque les soumissions étaient
ouvertes; mais les quatre au-
tres n'avaient pas tort non plus
en alléguant qu'il valait mieux
de s'abstenir, par crainte de
procédures pour irrégularités.
; De nouvelles soumissions ont
été demandées pour le 26 mai.’
Vu que les divers soumission-|
naires connaïssent les prix res-
pectifs fixés dans les premières
soumissions, ce sera un beau
chahut, et il n’y aurait rien d’é-
tonnant que d'ici quelques jours,
à l'hôtel de ville, tramway,
éclairage, téléphone, etc, etc,
continuent d’attendre leur tour,
pendant que les discussions sur
les contrats et les anathèmes
contre la police iront bon train.

Certains prétendent déjà que
les soumissions n'ont été deman-
dées avant le temps que pour
forcer des soumissionnaires à
abattre prématurément leurs
jeux.

OH! CES PRINCIPES

Le Dr. Sylvio Roch, esculape
municipal, apprenait à ses dé-
pens, cette semaine, combien il
en coûtait de braver la colère
de l'échevin Carignan. Le bon
docteur avait cru pouvoir pren-
dre sur lui d'octroyer un petit
contrat d'imprimerie de 8150.
Surtout il avait eu l'audace
d'expliquer pourquoi dans une
feuille locale. L'échevin Cari-
gnan exigea que le Conseil de-
mandât des soumissions et la
Ville en a reçu une de $99.50.
Cela lui donnait beau jeu pour
‘tomber sur le dos du docteur.

HN proposa donc que les tra-
vaux fussent recommencés et la
nouvelle soumission accepté. Il
ne trouva pas de secondeur, les

. ‘Autres échevins estimant sans

NIPPONERIES
Le:harakiri du général Nogi

Le.
‘au
un

  +1 faut lire, dans lepetitlivre
que Nikon Yamata a consacré
au général Nogi, les pages sai-
. gissanutes ou elle décrit le dou-
+ble suicide du général et de sa

_ - “femme, le jour même où l’on
2,enterrait son empereur:.
-“A huit heures, le premier
-éoup de canon retentit sur To-
-. Mio, pour annoncer
a Je uittait le palais et que
be co s'ébranlait à sa suli-;*
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premier prix était connu. C’est
un avant-goût de ce qui se pas-
sera lorsque viendront les futu-
res soumissions pour le viaduc
de la rue Rockfield...

L'échevin Carignan n'a pas
fait tant de façons, le jour où
l’Association des Hommes d’Af-
faires passa au Conseil la note
de $150 qu'elle venait de
recevoir de l'ingénieur Séra-
phin Ouimet pour études sur la
question de placer le pont de
Caughnawaga en face de Lachi-
ne au lieu de Ville-LaSalle. Est-
ce parce que l'échevin Carignan

- “L’Autorité Nouvelle”. s'é-
tant prononcée, dimanche der-
nier, en faveur de l'octroi du
vote féminin dans toutes les
sphères politique du Québec.
mais par étapes et non d'un
seul coup, reçoit de Mlle Idola
Saint-Jean, l'un des têtes diri-
geantes du mouvement féminis-
te, cette missive a laquelle elle
est heureuse d'accorder la plus
large hospitalité.

Mlie SaintVcan diffère d'o-
pinion avec nous .en ce qu’elle

’ MAN persiste à croire que le Québec,
sait que le pont ne peut être comme toutes les autres provin-
placé à Lachine etqu'il espè- çes du Dominion, devrait sui-
re que grâce à des tiraillements pre l'exemple du parlement jé-
il n’y aura pas de pontdu tout déral qui, en mai 1918, octroya
On conçoit que le gérant d’une je suffrage féminin en bloc, et
compagnie de traversiers qui non par catégories de femmes
charge 1.00 par voiture pour comme en Angleterre.
aller et $1.00 pour le retour Les lecteurs de “L'Autorité
n'est guère anxieux de voir un Nouvelle”, journal ouvert à tou-
pont dans les environs. Oh! ces toy les opinions respectables,
hommes à principes!... { pourront, juger de la alewr

ç st es arguments apport par
SUS AUX POLICIERS! Mlle Saint-Jean a l'appui de la
Plusieurs accidents d'autos cause qui lui est chère:

ont eu lieu en ces derniers * +
temps à Lachineet il avait'Sem- Au Directeur de
blé opportunà la direction de la l'“Autorité Nouvelle”,
police de demander quelques: Montréal
hommes additionnels pour les Monsieur le Directeur,
mois d'été, en vue de la sortie Je vous remercie bien sincè-
prochaine des enfants de l’école rement pour l'hospitalité que
en vacances et de leur arrivée vous voulez bien me donner
dansla rue. . dans I"*Autorité Nouvelle” et je

C’est l'un des dadas favoris vous félicite de votre sympathie
d’Anatole de rugir contre la po- pour le suffrage féminin.
lice. 1 ne s'en fit pas faute. En présentant à vos lecteurs
D'après lui les hommes, lors- le discours que j'ai prononcé à
qu'ils entrent dans ce corps, l'occasion de l’anniversaire du
sontsecs tels des manches À suffrage féminin, vous dites
balais. Ensuite ils engrais- une phrasedont la logique me
sent, engraissent que ç'en est frappe et m'inspire les commen-
un scandale. D'où il en conclut taires qui suivent:
que ce sont des paresseux qu'il  ‘“L’Autorité Nouvelle”, dites-
faut faire travailler à force vous est pour le suffrage fémi-
dans l’intérêt de leur santé et nin dans tous les domaines. Né-
dans l'intérêt financier de la anmoins elle croit que ce suf-
Ville. ; _. frage devrait être donné par

, Après avoir été traités étapes et non comme cela tout
d'hommes à ‘deux femmes” de go, la femme dans la pro-
voilà nos constables agrémentés vince de Québec n'ayant pas
d'un nouveau peinturlurage. encore reçu l'éducation civique
Qui plus que leur ennemi s’em- qui conviendrait.”
ploie a dénigrer sa ville? Votre “tout de go’ est plein
On ne remarque pas qu’il ait de bon sens, mais il condamne

reçu une lettre de félicitations l'illogisme des faits. On ne se
M. Rémi Carignan, président de rend pas assez compte de l’ano-
la Ligue du Dimanche de l’île malie de la situation dans la-
de Montréal, sur la façon dont quelle sont placées, seules les
ont été exécutés ces travaux le femmes de notre province. No-
jour dominical par l'Excava- tre code politique leur confère
tors, la compagnie ayant le con- le droit d'émettre une ‘opinion
trat de la prise d'eau. Cette fir- dans la sphère politique la plus

travailla plusieurs dimanches ans peut voter et est éligible
sousl'oeil paternel du rigoriste, dans le domaine fédéral”. En
ce qui ne l'empêcha point de fi- face de cette réalité est-il possi-
nir en retard et de caler son blede procéder par étapes? On
tuyau dans le fleuve dans des nous a permis de courir avant
circonstances encore mystérieu-, de nous apprendre a marcher.
ses. M. Rémi Carignau, si J] est bien heureux que nous
prompt à disperser l'éloge et le n'ayons pas eu de trop nom-
blâme, qui vient de transmettre'breux trébuchements, et que
ses hommages au recorder Du- nous ayons exercé notre droit
fresne, de Montréal, n’a pas en-|de votantes aussi bien pour ne
voyé un mot dans un sens ou pas dire mieux que bon nombre
dans l'autre à Anatole. à croire|

  

me chère au coeur d’Anatole'élevée’: toute femme âgée de 21: 

a =reer

|LESUFFRAGE

FENDA

2  “jdoute qu’un soumissionnaireMileIdola Saint-Jean soutient qu’en ne devrait pasl'ectreyer
avaittous les avantages demet-  - par étapes dans lo domaine ; maisd'unsoul
tre un prix plus bas quand'le au OUT

coup, comme dans le domaine fédéral. ‘ T
 

de nos frères, qui eux fontde la
politique depuis que la loi du
plus fort (physiquement bien
entendu) est en vigueur.

Les statistiques prouvent
qu’en 1921 lors de la première
élection à laquelle les femmes
votèrent, 95% d'entre elles se
sont acquitté de ce devoir.
Vous admettrez avec moi, que

cela n’était vraiment trop mal
pour un début, et qu’au lieu de,
se rebiffer et de s’insurger con-;
tre le vote des femmes au pro-
vincial, nos gouvernants du
Québec auraient dû faire face,
au fait accompli d’une façon in-
telligente, suivre l'exemple des
provinces soeurs qui émancipè-
rent politiquement la femme
dans tous les domaines, et s’é-
vertuer à parfaire son éduca-
tion civique, si tant est que l’on
exige, pour la femme seule-
ment, un brevet.de compréhen-
sion.
En lisant l’histoire du suf-

frage féminin dans notre pro-
vince on voit qu’on a essayé de
jeter tout le ridicule possible
sur le mouvement, qu'on a in-
sulté et lutté par tous les petits
moyens contre la question pour
que les femmes s’en désintéres-
sent, et ce qu'il y a de plus bi-
zarre c'est qu’au moment d’une
élection fédérale, les mêmes
adversaires du vote provincial,
qui proclament partout que la:
femme n'est pas encore prête
pour l'émancipation, sont ceux-
là même qui du haut des tré-
teaux politiques viennent déco-
cher aux femmes toutes sortes
de fadeurs pour obtenir leur
suffrage.

Cette comédie dure depuis
maintenant 13 ans. et nous rap-
pelant le mot de Mirabeau qui
disait: “Tout peut se soutenir,
sauf l’inconséquence” nous som-
mes convaincues qu'avant bien
longtemps les ennemis les plus
acharnés du vote féminin se-
ront forcés de se rendre,

   M.E.W.BEATTY | Bometé pour

face
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 L’EMPRESSofBRITAIN

M. E. W. Beatty, président du’Pa-
cifique Canadien, accompagné d'un
certain nombre de financiers et in-
dustriels canadiens éminents, s'est
embarqué ces jours-ci sur le “Du-
chess of York” pour l'Angleterre,
d'où il reviendra le 1er juin prochain

DAMERACHEL RUBENSTEIN,
de la citéet du district de Montréal,
veuve de feu John Kerr, en son vi-
vant du comté de Brant, province
d'Ontario, fabricant de machineries,
en au qualité de l'une des héritières

de feu Sars Rubenstein, feu Lazarus
Rubenstein, feu Abraham Rubens-
tein et feu Israel Rubenstein, en leur

vivant, de la cité et district de

Montréal. PS
Demanderessé ‘es-qualité

—v8—= } ‘

MORTIMER RUBENSTEIN,de la
cité et district de Montréal, avocat,
en qualité d'héritier de feu Moses
Rubenstein, en son vivant de la cité
et du district de Montréal, et Dame
LEAH RUBENSTEIN, non mariée,
de la cité de Saint-Louis, Etat du
Missouri, l'un des Etats-Unis d'A-
mérique; et Deme RAE RUBENS-
TEIN, épouse d'Albert G. Rosen-
baum, procureur de la cité de Chi-
cago, Etat de l'Illinois, l’un des
États-Unis d'Amérique, et actuelle-
ment de domicile inconnu, et LOUIS
RUBENSTEIN, de la cité de Saint-
louis, Etat du Missouri, l’un des
Etats-Unis d'Amérique, et DAME
-FFLORENCE RUBENSTEIN, épou-
‘se divorcée de Charles Donan, et re-
mariée à L W. Budd, de la cité de
Chicago, Etat de I'Hlinois, d'un des
Etats-Unis d'Amérique et DAME
SARA RUBENSTEIN, épouse de
Jacob Cohen, voyageur, de la cité de
Chicago, Etat de l’Hllinois, l’un des
Etats-Unis d'Amérique, ces six der-
nières personnes en leur qualité d’hé-
ritières de feu Barnet Rubenstein,
en son vivant de.la cité de Chicago,
Etat de l'Illinois, l’un des Etats-Unis
d’Amérique, bijoutier, et HENRY
COHEN, rentier, de la cité de Fort
Wayne, Etat d'Indiana l'un des
Etats-Unis d'Amérique, et le major
LEE COHEN, major dans l'armée
des Etats-Unis d'Amérique, à Fort
Hancock, Etat ‘du New-Jersey, l'un
des Etats-Unis d'Amérique, et le ré-
vérend Dr. Simon R. COHEN, rab-
bin, de la cité de Brooklyn, Etat de
New-York, l'un des Etats-Unis
d'Amérique, et DAME MIRIAM
COHEN, veuve de feu Louis Pin-
kous,s en son vivant de la cité de
Skeegan, Etat du Michigan, l’un
des Etats-Unis d'Amérique de la
cité de Wheaton, Etat de l'Illinois,
l'un des Etats-Unis d'Amérique, et
DAME LEA COHEN, épouse divor-
cée de Vaun Malay, de la cité de

C'est un moyen très pratique en|
wéme temps que fort logique que
celui dont s’est servi le Premier
Ministre eBnnett pour faire face
aux fortes échéances des emprunts
de guerre et de le victoire qui ar-
tivent à terme avant la fin de l'an-
née 1934. Un nouvel emprunt à
long terme est émis et on offre aux
détenteurs actuels du nouvel emprunt
et ce, à des conditions avanta-
geuses. L'emprunt de conversion

n'est pas une affaire nouvelle. Les
‘gouvernements dos Etats-Unis et
de la Grande-Bretagne y ont eu
tecours souvent avec avantage.
Un montant global de $1,082,-

000,000 représentant les titres des
emprunts de guerre et de la vic-
toire sera remboursable au cours
des trois prochaines années et
demie, dont ‘la plus grande partie;
en 1933 et 1984.

Le gouvernement fait aux por-
offre, en échange de titres à court
teurs des conditions équitables. 11

terme, des obligations à 25 ans
minues de coupons aux taux de
44%. Les détenteurs des obliga-
tions actuellement en cours conser-

veront leurs privilèges pour le
temps qui reste à courir avant l'é-

chéance.

Cette opération financière, toute-
fois, est plus qu’une affaire de
placement. Elle a un aspect patrio-
tique au moins aussi impérieux que

pendant la guerre, car il s'agit de
démontrer au monde entier que les
Cunadiens ont foi en leur pays et

qu'ils sont les premiers à recon-

naître l'excellence de son crédit.
Un tel geste de confiance et de vi-
gueur financière ne peut manquer

d’avoir une excellente repercussion

économique.

Le gouvernement ne se procurera
pas de nouveaux fonds par cette
conversion. Il ne s’agit que d'un
simple échange de titres. Les épar-

gnants ne devraient pas manquer

cette occasion unique. D'ordinaire,

lorsqu’il s'agit du remploi des fonds,
il y a toujours certains soucis et

quelques dépenses. Tout cela est

veau paquebot de 42,500 tonnes qui

fera son premier voyage transatian-
tique. ( ;(
Dans une entrevue donnée avant

son départ, M. Beatty dit qu’il anti-
cipaît avec un vif intérêt is première
traversée du plus grand paquebot
de la compagnie et que sa mise en
service était une tentative auda-

cieuse pour mettre la route maritime
du Saint-Laurent sur un pied d'é-
galité avec les autres routes mariti-

mes du monde.
“Le Canada tout entier et une vas-

te région des Etats-Unis, partieuliè-
rement le Middle-West, sont tributai-
res de la route maritime du Saint-
Laurent et le succès que remportera
"Empress of Britain” aura une
grande signification pour notre pays
et les ports du Saint-Laurent. Le

nouveau paquebot, en plus d’être le
plus gros qui aura jamais remonté le
fleuve, sera aussi luxueusement amé-
nagé que ceux qui desservent les plus

grands ports du monde et je crois |

que les Canadiens seront fièrs de
cette nouvelle unité et de la compa-
gnie qui l’a mise en service. Les di-
recteurs du Pacifique Canadien ont
ainsi donné une preuve de leur con-

fiance dans l'expansion graduelle du

espérons que le développement ap-
porté par sa mise en service justi-

fiera, en temps et lieu, la construc-
tion d’un autre paquebot semblable,

qui absorbera ainsi le surplus de
trafic ainsi créé”.

M. Beatty ajouta que rien n'avait

été négligé dans la décoration et
l'aménagement du paquebot, de mé-

me que dans l'équipement mécanique.

Comme on lui demandait si le navire
essaicrait de briser des records de vi-

tesse, M. Beatty dit qu’il n’en était
pas question pour le moment. “Nous n'ayant plus le courage de faire

face à l’opinion publique en sou-
tenant l'absurde.

Sans étape, tout de go, puis-'
+ A CT .

qu'il le faut après avoir AaU!maximum qu’elles pourront donner.
Oans l'intervalle, nous savons que lecours de quatre élections, joui

du droit d’élire le premier mi-
nistre du Canada, il nous sera
donné — ainsi que le veut la lo-
gique, — de coopérer à l'élec-
tion du premier ministre de no-
tre province, et à celle de nos
représentants provinciaux et
aussi, nous l’espérons, à l’élec-
tion des conseillers municipaux
et des maires de nos villes et de
nos municipalités.
Avec du courage et de la per-

sévérance on vient à bout de
tout. Alors, nous sommes assu-
rées que la lumière se fera dans
tous les esprits et que la justi-
ce de nos réclamations sera
bientôt reconnue.

Idola SAINT-JEAN
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BAINS ET CENSURE

Sensation promise à la pro-
chaineséance du Conseil: on!
prête à Anatole l'intention de'

THEATRE
 

proposer un vote de censure i

contre la “Presse”, laquelle an-| LES VEDETTES DU FILM
nonce à pleines colonnes des

PARLE FRANCAIScostumes de bain Hollywood. “al
entrejambes sans couture”, lan-|
cés par des vedettes de l'écran.
Lui qui a lancé le costume de ANDRE, BAUGE
bain “‘anatolien’”, modèle de
chasteté n’ayant contre lui quel
d'être aussi épais et lourd qu’un!
costume de scaphandrier, va-t-: : ma parlé nous ait fait connaître.

LEEqueletostume “Hol-! En effet, les débuts du film parlé
, enfer puis- is £ : To

qu'il vient de l’é français furent marqués par

l
a

p
Écran, CONCUT-i duction d'une comédie-musicale inti-

rence sur nos plages son “ana-| ize “La Route est eBlle”, scénario
tolien” dément patenté? . original de Pierre Wolff, et dans la-
tole Jenooe ongtempsquAna- quelleAndré Baugé interprétait le

morales’ dans les journaux, ce fle principal,
que la Presse” va en prendre
pour son rhume à la prochaine
assemblée du Conseil municipal

André Baugé est l’un des pre-
miers artistes francais que le ciné-

Le second film où nous retrouvons
André Baugé est “Rondes des Heu-

res” que le iCnéma de Paris affi-
che, cette semaine. C’est un vérita- 

premieréctage,puisil eut"acheter un à peupris’ haut réle-titre do

n se :

ble régal pour les amateurs de chant,
car André Baugé, Fun des plus
beaux barytons de la scène fran-
caise, y interprète le rôle d’un ar-

de Lachine!
DANGEAÿ ©

bres conservaient une attitude
calme. Ils étaient affaissés de-| * C
vant un autel. Le sang seul cou-! tite lyrique et nous assistons à une

lait dans les nattes...” représentation du ‘Barbier de Sé-

Et notez ce détail magnifi-

|

ville” avec Baugé dans le rôle de

que: selon la mode ancienne, la

|

Figaro. |

comtesse Nogi s'était lié les ge-| André Baugé a été pensionnaire de
noux “afin que l'agonie ne dA-{1'Opéra-Comique, i sa sortie du Con-

parit point son attitude...” servatoire, et durant plusieurs an-
nées cet artiste excellent, doué au

 
 

 

"DIVERS surplus d’un physique svantageux, a
— tenu l'emploi de premier baryton

Drôle- de chien avec un tel succès que les grands

Avez-vous déjà eu des chiens com-

|

théâtres du boulevard se hitirent de

 

   

  

    

   
  

   
  

    

      
      

      

      

        

      
   

      

      
    
     

 

      
    
   
   

      
  
  

   
    

     
   

 

      

 
du “Barbier de Séville” avec le doy-

en des chanteurs français, Lucien

Fugère, permit à André Baugé de se

faire applaudir dans Je personnage

de Figaro dont il est l'interprète

inégalé.

Au cinéma parlant, André Baugé

est un artiste précieux, ses qualités

de comédien étant aussi brillantes

que ses dons de chanteurs. Sa voix

enregistre merveilleusement bien.

Pour faire suite à “Rondes des Heu-

res”, André Baugé paraîtra dans un

film intitulé “Un Caprice de Ia

Pompadour” qu'il joue aux côtés

de Marcelle Denya, de 'Opéra. ;.

PAULINE-GARON  -
© AU STD
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Fort Wayne, Etat de l'Indiana, l'un
des Etats-Unis d’Amérique, ces cinq
dernières personnes en Jeur qualité
d'héritières de Dame Florence Ru-
benstein, en son vivant, veuve de So-
lomon Cahen, de da cité de Fort
Wayne, Etat de l'Indiana, l'un des
Etats-Unis d'Amérique.

Il est ordonné aux défendeurs Da-
me Leah Rubenstein, Dame Rae Ru-
benstein, Jacob Rubenstein, Louis
Rubenstein, Dame Florence Rubens-
tein, Dame Sara Rubenstein, Henry
Cohen, Major Lee Cohen, Rev. Dr.
Simon R. Cohen, Dame Miriam Co-

éliminé ici et les épargnants ont
l’occasion de consolider leur posi-
tion pour une autre période de
vingt-cinq ans sans qu'il leur en

coûte aucun effort.

Les fonds d'Etat canadiens sont

notre valeur de premier rang. Nous

n'avons rien de mieux à offrir. Le

public épargnant est fatigué des
excès de spéculation. On recherche

maintenant des valeurs à tranche
dorée. On ne peut trouver mieux
que ees obligations. Pendant toute .( -

la période de dépression, les fonds| Lurimele LoaCohen de comparai
d’Etat canadiens sont restés in- Montréal, le 28 du mois d'avril

ébranlables. 1931. ' :
Par suite du concours empressé|p DEPATIE,

que le public accondera au pou- Député protonotaire. -
vernement, on saura à l'étranger| .

toute la confiance que les Cana-! BERCOVITCH, COHEN
& SPECTORdiens accordent à leur pays et, une

Avocats de la Demanderesse es qual.

ne désirons pas trop forcer les ma-

chines qui sont neuves,” dit-il, “et
il faudra atendre qu’elles aient fone-
tionné un an pour juger le rendement

paquebot À. subi ses essais de vitesse
avec la plus grande satisfaction et

nous sommes sûrs qu’il pourra ef-

fectuer la traverée en cinq jours.”
L'“Empress of Britain” quittera

Sopthampton le 27 mai et arrivera a
Québec le ler juin. A bord se trou-
veront plusieurs passagers de mar-
que et une liste imposante. Le na-

vire sera en charge du capitaine R.

G. Latta, autrefois commandant de
l“Empress of Australia”. M. J. W.

Hobbs, président de la Consolidated

Plate Glass Co, Ltd et Sir Alan
Anderson, directeur de la Banque

d'Angleterre  accompagnaient M.
Beatty.

fois de plus, s’affirmera la solidité

économique du Canada.   
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Le journal “L’Autorité Nouvelie”
faisant affaires sous ia raison secia-

le “L’Autorité Company,” a ses be-

reaux de rédaction et d'administre-

tion au No 3956, Pare Lafontaine,

Montréal. I! est imprimé à “L’Eclai- =

reur, Ine”, 1723. St-Denis, Montréal : :"

CEE 27;
 

| MINISTERE DES MINES
 

Musée national du Canada.

Le Musée national du Canada
vient de publier, sous forme de
bulletin, les résultats d’un levé
botanique effectué par M. Jac-
ques Rousseau dans les envi-
rons de la Matapédia, Québec,
comprenant aussi une liste an-
notée des plantes récoltées et
déposées dans l'Herbien na-
tional. …
On remarque dans cette col- .

lection une série de plantes su- |
bartiques d'un intérêt tout par-
ticulier à cause de l'habitat plu.
tôt inaccoutumé et des condi-
tions atmosphriques dans les-
quelss elles vivent. Il est inté-
ressant de constater qu’elles
aient réussi à se maintenir mal-
gré l'emprise des autres plantes
qui ont envahi cette partie du
Canada. M. Rousseau explique
la vie de cette flore subartique.
Ce Bulletin, numéro 66, ren-

ferme aussi un groupe de no-
tes sur la flore de la région de. -,
Saint-Urbain, comtéde Charle-
voix, Québec.

Les personnes désirant se
procurer cette intéressante étu-
de pourront s'adresser au Di-
recteur intérimaire du Musée
national du Canada, Ministère
des Mines, Ottawa, et joindre à "
leur demande la somme requise
de 10sous. "TS

 

 

DE PROFI

Un vieux peintre agonisait:
— Que Vous allez être heureux,

mon fils, lui dit le prêtre; vous ver-

rez Dieu face A facr, pondant toute .
l’étornité. ‘ as
— Quoil mon père, toujours de fa- 

 

ce et jamais de profil!

  

L'Histoire d’une Bière
CEST dans la salle d’cxpédition que

commence le dernier chapitre de
““L’Histoire d’une Bière’.

Les salles d’entreposage des bouteilles
pleines et des boîtes en carton sont toutes
deux Ja scène d’une incessante activité,
dans la Brasserie Dow, alors que les con-

Dow *‘Old Stock’.
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————— ¥

semaine dans “Echec su Roi”, au

Saint-Denis. Elle y joue le rile

grâce au roi débonnaire qu'est son

père, finit par épouser l'homme de

son choix, à l'encontre des voeux de

la reine, mère despotique et dont les

pas devantle sacrifice du bonheur

qui ne consent à s'occuper sérieune-

Une délicieuse artiste montréalai-|

se a fort bien réussi dans le film par-|.

lé français; c’est la toute mignonne|

Pauline Garon, que l’on voit cette|-

d'une jeune et jolie princesse qui.|.

hautes visées politiques ne reculaient|

Emile Chautard, le grand artisté]"
français, foue le rôle du roi avec!

un talent extraordinaire et un esprit}.

d'une rare finesse. Ce rôle du roil.

ment des affaires de son peuple que : > n

  
    

  

 

   

     

 

    

   
   
     

  

voyeurs apportent, pour la livraison, les
bouteilles fraîchement étiquetées de Bière

Dans la première salle,
les bouteilles arrivent dans des boîtes ou
des puniers de bois, pour livraison locale,
tandis que dans la deuxième, les bouteilles
sont soigneusement empaquetées dans
des boîtes en carton, pour livraison en

dehors de la ville.

Dans ces deux salles, les
bouteilles sont empilées
avec ordre, jusqu’à ce que le
moment soit venu d’en faire
la livraison. Elles sont alors

nouveau placées sur les
convoyeurs qui, cette fois,
les dirigent hors de la bras-
serie, sur les plates-formes:
de chargementoù les atten- -
dent les camions. Sn

Et c’est ainsi quela Bière
entreprend le voyage quihud
permetira d’arriver à sa
destination définitive etde
remplir le rôle pourlaquelle
elle a été fabriquée —c’est=
d-dire d’apporter au cons.
sommiateur les bienfaits de
ses qualités vivifiantes, sa-
tisfaisantes,
et rafraichiseanites.
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notre crédit national conserve le rang élevé qu'il s’est
‘ acquis pendant la dernière décade de prospérité”, die M.

aschereau.
tout entier pour l’appuyer et
par M. Bennett, l'emprunt de

-conversion devrait obtenir um accueil très chaleureux; je
= crois que le public devrait profiter de l’occasion pour faire un
hompl

+co de Québec convertit les
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section de M: PaulDoumer
à la présidence de la Répu-
blique francaise. — Divers
incidents qui ont marqué

 : cesélections dans lepassé.

»

 

 

Bien quel'élection à la pré-
“ sidence de la République

...française vienne ‘d’avoir lieu
“en portant au pouvoir M.

‘Paul Doumer, président du Sé-
nat, cet article d’un collabo-
rateur du “Courrier des Etats-
Unis reste d’actualité par les
renseignements fort intéres-

:: sants qu’il contient sur les
élections passées à ce poste
suprême, élections dont les

__ unes furent assez mouvemen-
” “tées: ..

LA GRANDE AFFAIRE
…. C'est ainsi que l’on désigne
l'élection du Président de la

LS République en France, dans
les conversations et dans les
journaux, particulièrement au
“Cri de Paris" toujours rensei-
gné aux sources les plus sû-

“res, oo
 Quelques informations

- techniques seront sans doute
_… . les bienvenues.

. .. Le Président de1aRépubli-
‘queFrançaise est choisi par-

- mi les députés et les sénateurs.
Il est élu par eux. en assem-
‘blée plénière à Versailles et à
la majorité absolue des voix.

"C’est dire que les scrutins doi-
“vent se succéder jusqu’à ce
que cette majorité absolue ait
été atteinte Il n'a jamais été
nécessaire de procéder à plus
de trois tours de scrutin
En bonne règle, le président

.du Sénat (ou à son défaut le
, - Président de la Chambre)

- … doit être le favori. Sauf en les
“cas exceptionnels de Sadi Car-

not et de Félix Faure, la pre-
mière magistrature de la Ré-
publique n’a jamais été con-
fiée à un parlementaire qui
n'ait pas été “premier”.

‘La désignation officielle des
candidatures se fait deux ou
trois jours seulement avant le
scrutin définitif. Les gauches
assemblées et la droite faisant
bloc à part ont cette mission.
Les gauches se réunisesnt au
Sénat. Leur “nominee” n’ob-

> tient cependant pas toujours
_ la victoire; car, si la droite

- West jamais arrivée à faire
‘‘triompher son candidat à el-
‘leelle pèse efficacement par
ses voix au Congrès. Au der-
niermoment elle se rallie à
-Uh Tépublicain modéré, qui

« ‘généralementdansle vote des
“-/Gauches n’est classé qu’en se-

: <onde ou troisième ligne. L'é-
“lection même de M. Gaston
-Doumergue est due partielle-
_ ment à la Droite. Dans la.con-
—-vention radicale-socialiste, qui
‘ précéda le vote général, M.
…Painlevé avait obtenu le plus
‘grand nombre de voix. Il en
‘fut de même de M. Raymond

-' ‘Poincaré. La réunion .prépa-
: TAtoire ne lui accorda pas au-
tant de suffrages qu’à M.
;Pams, l’homme ‘de paille de
M;Clemenceau. ‘Je vote pour
le”plus bête”, avait dit celui-
ci. Il ne pouvait donc être

--pour. M. Poincaré qui passa,

  

 

‘desrépublicains modérés.
Quand s'ouvrit la: succes-

‘sion de M. Poincaré, M. Cle-
‘menceau alors Président du
‘Conseil semblait assurée; mais

; d’une part il s'était attiré des
“inimitiés redoutables et d’au-
tre part le discours prononcé
u. Palais-Bourbon par M.

Paul Deschanel, de nouveau
porté àla Présidence de la
“Chambre, suscita un tel en-
thousiasme que la réunion plé-

ère des gauches lui donna

t et accomplir un devoir patriotique. La Provin-
obligations qu'elle possède.”
L-A. TASCHEREAU,

PremierMinistre de la Province de Québec.

 

‘fayant obtenu que 389, se re-
tira. M. Paul Deschanel fut
élu sans concurrent par:le
Congrès.

Il est assez piquant de cons-
tater que M. Millerand, dési-
gné par la réunion plénière
des gauches, fut élu triom-
phalement au premier tour
par ceux-là même qui peu de
temps après l'obligèrent à dé-
missionner.
Nous avonsdit tout à l’heu-

re qu’un haut désintéresse-
ment et une discrétion entiè-
re sont aujourd’hui exigés de 

‘avec l'appoint du centre et|

 

(la part de ceux qui pourraient
entrer en lice plusieurs mois
en avance et qui “in petto”
briguent cet honneur, le plus
grand de tous en France.

Mais il n’en fut pas tou-
jours ainsi.
En des temps plus lointains

,on n’affichait pas tant d’ab-
inégation ou de prudence.

A l'élection de 1887, M. de
Freycinet bien que n’ayant
pas été désigné pour la can-
didatuvre faisait distribuer des
bulletins à son nom à Ver-
sailles et les malveillants con-
taient qu’il avait trois espèces

| de bulletins selon la couleur
des électeurs auxquels ils
étaient destinés,
Pourla droite, ses bulletins

portaient tous ses noms: de
Saulces de Freycinet.

Pour le centre, son nom tel
qu’il était alors cohnu: M. .de
Freycinet. -

. Pour l’extrême-gauche, son
nomtout. court, sans particu-
le: le citoyen Freycinet.’

Il n’eut d’ailleurs aucun
succes, Jules Ferry fut le can-
didat officiel des Républi-
cains; et il eut certainement
décroché la majestueuse tim-
bale, si Clemenceau, avec ses
| amis les radicaux et les ban-
:des révolutionnaires alliées à
eux, n'avait menacé de créer
une émeute à Paris. On se ra-

I battit donc sur Sadi Carnot.
| Lorsque celui-ci fut assassiné,
l’élection de son successeur
fut plutôt une surprise à l’As-
‘semblée de Versaille. La
Droite empêcha la nomina-
tion de Waldeck-Rousseau et
de Brisson, qui lui déplai-
!saient par leurs opinions tran-
ichées elle sc porta, vers M.
»Loubet qu'elle n'aimait pour-
[tant guère, tout en le faisant
; élire. Ons’en souvient: le cha-
peau de cet excellent homme
fut quelque peu malmené par
des polissons tandis qu’il s’a-
cheminait à l'Elysée.

Les Présidents de la Répu-
blique démissionnaires. ont
toutété plus ou moins ‘“démis-
sionnés”; MacMahon qui
avaitdissous les chambre et
fait appel à la nation, vit la
république triompher, malgré
l'effort du Seize Mai. Jules
Grévu, dont le mandat avait
été renouvelé, tenta en vain
de se maintenir malgré l'opi-
nion publique indignée des lé-

 

 

raisons de la démission de Ca-
simir Perier sont plus mysté-

rand, ses allures qualifiées de
dictatoriales, déplurent; cet
avocat éminent vit sa carriè-
re politique interrompue pour
plusieurs années. Il n’est pas
aisé’ de manoeuvrer dans les
milieux parlementaires. On a

tions; ils ont encore barre sur

dépendance à leur égard.
Les faveurs de l'opinion pu-

blique desservent même par-
fois. C'est elle qui a perdu
Boulanger et aussi pour une
grande part M. Clemenceau
lorsqu’il brigua ouvertement
le plus haut postenational. Si
aujourd’hui. M. Doumera
eu les honneurs du vote,
c'estqu'il a su se. concilier
surtout l'estime et Ta sympa.
thie de ses collègues au Pa-
lais du Luxembourg et aü Pa-
lais-Bourbon, par sa modes- 
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‘Clemenceau,n'en laguerre,quand

M.

Doumer,

gèretés .de son gendre. Les|

ricuses; quand à M. Mille-|

beau se croire au-dessous ouf: .
en dehors de leurs interven-|.

ceux qui font profession d’in-| | 
   

 

tie et sa bonnegrâce Avant.

    

   
  

   

  

 

ANDRE BAUGE, de l'Opéra Comi.

que, que le cinéma parlé fran-
cais mous fait applaudic dans

“Rondes des Heures” et que nous

verrons bientôt dans “Un caprice

de la Pempadeur.”

——————

alors l’auteur du “Livre de
mes fils’, débordant par sa po-
pularité le cadre des Parle-
ments, appuyé par la presse
et porté par le courant natio-
naliste des classes dites diri-
geantes, se présenta à la suc-
cession de M. Loubet, c’est M.
Fallières plus rassis et moins
brillants qui lui fut préféré.
Les gros atouts, que M. Dou-
mer avait alors en main, lui
firent perdre la partie. Au-

jourd’hui elle se présente
mieux pour lui, justement par-
ce que les atouts actuels dont
il dispose sont encore plus sé-
rieux quoique en apparence
moins étincelants. Il a pris de

l'âge, il a donné des gages au

parti républicain qu’il a servi
au mieux, il est patriote sans
être nationaliste; il veut la
paix, il est resté un colonial
en un temps où la colonisation
est plus que jamais à la mo-
de. Enfin, il a la douloureuse
gloire de la mort de ses fils
au champ d'honneur.

En un de ses accés de verve
caustique, Clemenceau après
son opération, aimait dire :
“Il y a deux choses dont on
peut très bien se passer, la
prostate et la Présidence de
la République”; il n’en gar-
da pas moins inguérissable au
coeur comme une plaie sai-
gnante jusqu'à sa mort, la dé-
ception de n'avoir pu ressem-
bler au. héros imaginaire de
son roman “le Plus fort” qui,
lui, devient le chef de l'Etat.

H. A. J.-B.

“Le Courrier des Etats-Unis”

 

 

La parole de l'homme de bien vaut
mieux que l'écrit du méchant.

(Proverbe chinois.)

AU PARC DOMINION;
Avec les premières vagues de chs-|'

Lt

leur, le pare Dominion verra les fou-
les d'antan envahir ses pelouses om-
bragées. De plus, étant situé à prox-

imité du S.-Laurent, la brise qui
monte du fleuve apporte aux prome-

neurs un bien-être qu’on ne saurait
trouver qu’à cet endroit.

Les attractions ne manquent pas
au parc Dominion, elles sont varides
et de bon goût. Citons par exemple

les favorites de ln foule: lu Course

à la victoire, les chutes, le gyroplane,
l’auto-chenille, le Bug, le Dodgem, a
promenade sur les rochers, lo Non-

sense, les chaloupes aériennes, le ca-
roussel, etc.

Cette année, il y a le “Miniature
Traffic”, création de M. Bélanger,
qui en est l'animateur, et qu'on trou-
ve à la place de l’exhibit Potvin, ain-

si que la tente de M. Jos Dion, très
intéressante à visiter. On y trou-
ve “Dynamite”, le seul cheval au

monde ayant quatre pattes ais

huit pieds, ce qui ne l’empêche nul-
lement de marcher. À ses cûtés, “Del-
netta, sa pouliche, possède aussi les

mêmes caractéristiques. Dans l’en-
clos, nous remarquon un petit onilet

normalement développé mais dont la
stature ne dépasse pas 28 pouces, il
est accompagné d'un poney d’une
verge de haut, c'est dire que le cou-

ple peut faire un attelage bien pro-

portionné. M. Dion possède aussi une
famille de singes venant directe-
ment d’Afrique. N’oublions pas “Rhé-

sus”, singe sud-africain; ce quadru-
pède est très curieux de nature, aus-

si semble-t-il se complaire dans le
défilé des visiteurs qu'il toise avec

un vif intérêt. De gros lapins des

Flandres complètent Ja collection de
M. Dion, qui attend d'autres sujets.

Rappelons aussi que le parc Domi-

nion est d'accès facile, grâce au ser-

vice rapide et fréquent des tram-
ways.

°

 

 

Cast, . - _

‘

AU PARC BELMONT
Bien que la saison ne soit prati-

quement qu'à ses débuts, le nombre

des visiteurs et habitués au Parc Bel-
mont est déjà considérablement su-;

périeur à celui des années passées.”

 

 
tractions en plein air, et, deuxidme-;

ment, qu’on apprécie le souci de la

direction d’accommoder Je public et

de lui rendre le séjour du parc agré-'

able. En arrivant au Parc Belmont,‘

l’oeil est tout de suite charmé par

l'apparence des nouvelles portes ct

de leurs guichets, et, le soir, on s’i-

magine vivre au milieu d’une lumi-

neuse féérie, tant le nombre des am-

poules multicolores, du tramway au

parc et dans son enceinte même, a

été augmenté. Les comédies purlan-

tes gratis constituent une améliora-

tion de première classe, et ce genre,

de cinéma en plein air attire et cap-,

tive tout le monde. Mais il y a

aussi les autres attractions qui in,

téressent la clientèle telles que le

Thriller, le Skooter, les autocars, les!
aéroplanes, ¢ carroussel, tout le Mid-

wal, et en face du restaurant, tou-

jours achalandé, le pavillon de danse,

convie toute la jeunesse à tourner

gracieusement aux sons dc l'excel-

lent orchestre de Eddi Duchèn. Les

rives de la rivière des Prairies ain-
si que les bosquets de feuillage à

l'ouest du parc sont les endroits de

que-niqueurs avides de repos et d’rir,

pur. Lundi prochain. à l’occasion
du consé de la fête de l'empire (fète

de la reine), il y aura grand feu
d'artifice le soir pour le plus grand’

amusement de tous les visiteurs. 
 

“TRADER HORN’
AU PALACE

“Trader Horn”, un film de la Me-

tro Goldwyn Mayer passe cette se-

maine à ce théâtre. On sait_ que

cette puissante production tirée de

la célèbre nouvelle qui conte les
avantures d'Alosius Horn a eu dans

tout le continent nord Américainun
succès prodigieux et qu’il a rempli à
leur capacité pendant des semaines

toutes les salles de théâtre où il a

été lIreprésenté. On sait aussi que

pour monter ce film unique, W. S.

 

Van Dyke ct le groupe d'artistes

qu'il s’est attaché, ont passé plu-

sieurs mois en Afrique en risquant

leur vie à maintes reprises. Ces sa- crifices ont permis de donner à de

nombreuses scènes de ‘Trader llorn”

le frisson de la réalité e: la sensa-
tion d’une véritable vie animale. Ce

film contient en outre de splendides
paysages africains, pour ne citer que!
des vues des magnifiques chutes de

‘l’Uganda et du ciel tropical.

On y voit aussi des scènes extra-
ordinaires, telle cette bataille à mort |

entre un zèbre ct un lion, où le roi
du désert n'a pas précisément le des-
sus. .

  

 

SECRET PROFESSIONNEL

Madame a une cuisinière envoyée

par le bureau du placement:

— Pourquoi avez-vous quitté vo-

re dernière place!

La-domestique:

— Madame, je suis liée par le se-
cret professionnel. 
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-Les hélices géantes de l’“Empress of Britain’’
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début de juin.  pre
  

mille mesuré — On peat auss! voirsur 1a gravure le pui
Pour’ transporter re gouvernall sue loa chantiers maritimes, 11 fallut se servir d'un camion epéciniement construit

* À cet effet et quelques Jours auparavant. uhe équipe d'houmes avait libéré la coute des poteaux de téléphone
U Entraver BON DARRARY. 2°

- lavignette du ns montre l“Empress of Britain” nu cours: de nes essais Sur In Clyde, 11 y a quelques
ct nutres obstacles qui auraient

Réantes qui assureront la propulsion nécessaire au
nouveau pnquebot “Kmpress of Britain” de 42,500
tonnes du Pacifique Canadien, attendu À Québec au

chacune 25 tonnes et les deux plus petites d'avant
1734 tonnes chacune. Au couts des récentes épreuves
que mbit le paquebot sur la Clyde, avant d'être défi-
nitivement remis À meæ propriétaires, ce dernier put
attélnitre une vitesse maximum de 2514 nœuds sur le

ssant gonvernail du guper-paquebot, qui pee 67 tonnes.

mpérienre fait votr les quatre hélices

les deux hélices d'arrière plaent

“À; Ce théâtre'donñe cette semaine

prédilection des familles et des pi-|

ea re

en i

ÿ Ch
 

deux fils excellents. Ce sont:

“Cracked Nuts” avec Bert Wheeler

et Robert Woolrey, et “Bachelors

Appartment” avec Lowell Sherban

et Irenne Dunne. Peu de comédies

cette saison, contiennent autant de

drôleries que le premier de ces films

oùl’on voit, dans un royaume imagi-

naire, divisé entre un roi faible et

Cela prouve, premièrement, que no-des Tévolutionnaires féroces, deux

tre population a besoin de saines dis- conspirateurs qui sont Wheeler et
Woolney, tenter de s'emparer du
pouvoir.

‘autre film prend son sujet dans
les sphères du demi monde. Ce sont
le saventures d’un homme aimé par
quatre femmes. La situation de ce

malheureux, on le comprend, devient
à un certain moment extrêmement
sérieuse, surtout quand il se décide
à denoncer à ses vieilles amours pour
une jeune fille finnocente. Lowell

Sherman qui a dirigé la production
a donné dans ce film une des plus

amusantes comédies qui aient été

tournées jusqu'ici. Irene Dunne dont

[on se rappelle l’étourdissante créa-

tion de Cinemarron, est restée à la
hauteur de sa réputation. D’autres
acteurs de valeur occupent le pre-
mier plan de ce film.

programme est complété par
d'autres sujets courts et par les ac-
tualités.

Ne juge pas l’homme sur les qua-
lités qu’il a, mais sur l’asage qu’il

sait en faire.

(Proverbe arabe.)

ord 4 US on ASAE)
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[CINEMADE PARIS
694 rue Ste-Catherine ouest (vis-à-vis Eaton) LA. 2706

E GRANDE NOUVEAUTE PARISIEN

‘français des Etablissements J
réalisation d'Alex. Ry

DANS “RONDES DES HEURES
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CINEMA DE PARIS

“Rondes des Heures”,um très beau
film parlé français, avec André

Baugé, de l'Opéra-Comique, en
primeur à Montréal.

 

A partir d'aujourd'hui passera en
primeur au Cinéma de Paris, un

magnifique film parlé français,
“Rondes des Heures”, avec André

Baugé de l'Opéra-Comique.
“Rondes des Heures” est une pro-

duction Jacques Haik, réalisation

d'Alexandre Ryder. Un jeune chan-
teur, André Frénoy, à épousé la fille
de ‘riches bourgeois qui ne pardon-

nent point à leur enfant ce qu’ils es-
timent être une mésailliance. Très

épris l'un de l'autre, les deux jeunes
Eens se soucient peu de cette hosti-
lité. Ils ont une enfant de quelques
années qu'ils adorent, et la carrière

de Frénoy semble devoir être très
belle. En effet, chantant pour la
première fois dans un grand théâtre

lyrique le role de Figaro du “Bar-

bier” de Séville” il y obtient un suc-
cès considérable; mais le même soir

il à contracté en sortant de scène une

vec peine.
chanter. C’est la misère. André, en

fant qui souffrent, préfère laisser

son épouse retourner chez ses pa-
rents. Seul, il essaie de se débrouil-
ler et devient clown dans. un cirque

ambulant. Mais sous le pseudonyme
d'Yrénof il devient célèbre et le ha-

sard l'uppelle chez ses beaux-parents
où doit avoir lieu la répétition d’un
spectacle de charité. Le film se ter-

trois êtres que le malheur avait aé-

parés. ‘
André Baugé chante de maniére

exquise et joue avec autorité le rôle
de Frénoy. Sa partenaire est la jo-
lle Francine Mussey qui est émou-

vante dans le rôle de l'artiste. Les
autres rôles sont tenus par Paule
Andral, Georges Tr-ville, Léon Bé-

lidres, Pierre Stephen, M. Clermont,

Nicolle et la petite Savary, avec le
concours de M. Frantz de l'Opéra.

Le programme du Cinéma de Pa-

ris comprendra en outre les dessins
animés en musique, les actualités
France-Canada, ainsi qu’une comé-
die parlée en français. 
 
 

Aux porteurs de Titres

des EMPRUNTS de GUERRE

des Allies.

 sétmainer, “Uspaquebot. quittera Southampton le:27 mal ‘et,arrivernÀ Quebec cinq jours plus tard.
1

NK

et de la VICTOIRE

Déclaration du Ministre des Finances

ENDANT les jours sombres de la guerre. les Canadiens
pretèrent au Gouvernement du Dontinion plusieurs cen-
taines de millions de dollars afin de contribuer à la victoire

Lorsque les Canadiens prétaient leur argent au Gouvernement
ils tecevaient des titres compu: tant la promesse que la somme
prétee leur serait remboursée et qu'ils toucherdient des intérées
au taux de 5 ou de 5. pour cent par année.

Le premier octobre prochain sera la date d'échéance d'une
émission de 53 millions de dollars de ces obligations. D'autres
émissions vi.ndront À terme prochainement: l'une de 73 mil-
Lions de dollars le 1et novembre 1932, l'autre de 446 millions
de dollars le ter novembre 1933: ec une émission de 511 mil-
lions de dollars sera remboursable en 1934.

Dans l'intérét des porteurs de ces titres aussi bien que dans
l'intérét national, il ne serait pas prudeut d'attendre que ces
emprunts vieaneat à terme pour aviser aux movens de les rem-
bourser ou de les convertir. Il importe au crédit du
lesinitiatives nécessaires soient prises assez longtemps
Le Gouvernement estime qu'il est opportun d'offrir ec ce
moment aux Canadiens l'occasion d'échanger les titres qu’ils
possèdent déjà et qui echoient au cours des annèes prochaines,
contre de nouvelles obligations du Dominion du Canada portant
intérêt au taux de 4‘; pour cent

- ment très avantageux.

ps que
‘avance.

ar année, ce qui est un rende-
Jusqu'à l'échéance des obligations

actuellement en cours, ceux qui accepterunt cette offre con-
tinucront naturellement de toucher des intéréts au taux prévu
dansles titres qu'ils auront convertis.

Les Canadiens sont instamment invités à échanger les titres
qu'ils ont en portefeuille contre des obligations de la nouvelle
émission. lls faciliteront ainsi la politique financière du pays
dans l'avenir, ils maintiendront le crédit du Canada, et ils
aideront d'une façon appréciable le Gouvernement cn cette
période de rajustement mondial.

On ne demandera pas de fonds nouveaux en ce moment, et l'on
ne lancera pas d'obligations nouvelles.

… à 250 millions de dollars la presente conversion; mais le Gou-
vernement se réserve le droit d'augmenter cette somme, à sa
discrétion. si les Canadiens manifestent le désir de conserver
leurs placements ea fonds publics de leur pays. Les listes de
souscription seront closes le 23 mai.

On projette de limiter

J'engae vivement mes compatriotes à m'accorder leur concours
€ plus actif. Cette coaversion est l'une des plus vastes finances D
ue notre pays ait effectuées au cours des dernières années; elle

- éera honneur à la fois au Canada ec à ses citoyens.

—_————

Ministre des Finances.

congestion pulmonaire, dont sa To- .
buste constitution ne triomphe qu’a-

Mais il ne pourra plus :

présence’ de sa femme et de sonen- ,

mine par la réunion touchante des.
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>. Eb dépitd'une température inclémente, l'ouverture de la
dèscourses à la piste du Montreal Driving Club, au parc Delo-
rimier, à donné lieu àun brillant rendez-vous des amateurs du
bn La surprise de la journée fut causée par Kauri qui rap-
porta $22.60 i sesprenants. Cette course réunissait des chevaux
nés au Canada. La tenue de.ces coursiers sur une piste ramollie
par la pluie démontra l'excellence de la condition dans laquelle

  

 

les éleveurs Canadiens tiennent leurs bêtes. Le temps fut rapide revenant sur sa décision (il avait PU
etla victoire de Kauri fut durement contestée jusqu’au dernier
furlong. Dans la seconde course, “My Betty”, donna une
belle exhibition rapportant $13.20 pour 2.00. Enfin dans la
dernière course, ‘Highland Chief”, donna $10.25.

MM. Léo Dandurand et Joe Cattarinich de même que le
secrétaire de lapiste G. Bury avaient préparé pour la circons-
tance un programme de premier choix et le public vit les meil-
leurs chevaux qui participèrent aux cources de Thorncliffe, la
semaine dernière. Bury s’était surpassé dans l’organisation des
différentes épreuves la journée.

, LA ndurand et son associé, Joe Cattarinich n’avaient
Tien négligé pour organiser l’un des meilleurs meetings jamais
offerts à cette populaire piste.

__ Les courses commencèrent à l’heure fixée et la foule de
3,000 personne n’eût qu’
du meeting.

RESULTATS

 
 

 

 

 
 

   

 

 

{ LES REFLEXIONS
| “DUN SPORTSMAN

  
a pied, le plus grand champion do

jamais connu a signifié son inten-

son. Le vétéran se sent ençors soli

de ct ne craint pas d'affronter une

nouvelle lutte contre le jeunesse.

Fabre ne craint personne à la cour-

‘se a pied ct, confiant en son in-

domptable courage, il tentera d’a-

jouter un nouveau fleuron à ses bel-

les couronnes. Fabre donne ainsi, en

annoncé en effet qu’il ne courrait

plus) un bel cxemple d'énergie à

nos jeunes athlètes. Il a confiance

Yen l'entraînement méthodique pour
annihiler l’handicap de l'âge. La pur-
formance de Fabre au cours du pro-;

chain marathon sera un exploit di-

gne d'être inscrit dans les annales.

eportives nationales.

* = *

La manie qu'a Wilbert Robinson

d'aller engager lea vétérans renvoyés
par les autres clubs majeurs pour

à se féliciter de la bonne organisation les placer sur son. équipe de Brook-! avaient su mieux se placer que les experts ne l'avaient fait.
lyn semble vouloir lui donner raison

encore une fois.
Joe Shaute, considéré comme l'en

PREMIERECOURSE QUATRIEME COURSE | des meilleurs Lanceurs gauchers de,
Lo» - : 1 Irish Sphere 6.10 3.50 2.05 la ligue Américaine alors qu'il lan-

1 Irak 5.90 3.95 3.05, Trappey 4.80 3.35 cuit pour le Cleveland, a été la der-|
2 Domineer 8.65 4.603 Kaulana 6.00; Hire acquisition de Robbie. ,Ç

: : urant la saison d'entraincmen

3 8. J. Silfillein a 11.70 CINQUIEME COURSE 3 10:8 Clearwater, Shaute visita le camp

Ingo . . "19 :des Robins @ la recherche d'une po-}
DEUXIEME COURSE 2 Dick Weidel 5.60 3.40] nition, Il avait été libéré par les‘

1 My Betty 13.20 4.65 3.10 3 Bola Robin Indiens parce que les officiels du

2 Winsome 3.35 2.60| SIXIEME COURSE Cleveland le croyaient fini.

3 U. Pla 3.05!1 Barber John 7.00 3.40 3.10! Robinson dit à Shaute de sa tenir

‘ y “|2 Al Livingston 3.40 270‘vux environs. Il était entendu que
TROISIEME COURSE 3 Sam Shiek 4.55|si Shaute donnait la moindre preuve!

SEPTIEME COURSE qu’il avait encore un peu de sa for-

; 2 0.3 . _-me d'autrefois, il scrait engagé avec
1 Kauri 2.60 10.35 5.00); Highland Chief 10.25 6.00 3.251; contrat d'un an.
2 First Day 6.75 4.30|2 Star 5.60 3.30 Shaute donna ses preuves et ob-

3 Air Port 2.60|3 Coquina 2.45] pint won contrat. Son bras était ap-

. - paremment complètement remis de
; l'accident qui le rendit inutile pen-

dant deux ans chez les Indiens.

Après que les Robins eussent per-

du cinq joutes consécutives au début

., New-York 24. —D8puis environ un an, Mickey Walker,
‘champion poids-moyen du monde, a refusé de défendre son titre
en-donnant comme raison qu’il est difficile pour lui de mettre
sacouronne au jeu quand il n’y a personne digne de porter le

- nomd’aspirant, dans sa classe.
-. D'ici six mois, cette excuse sera cependant chose du passé,

‘parce que Mickey trouvera alors beaucoup plus d'adversaires
qu'il pourra en désirer à 155 livres.

“ Présentement, la classe moyenne est la plus active. De
nouvelles figures ont fait leur apparition dans tous les coins du

 

pays, et ces hommes seront capables de faire la vie très dure
Ce sont des boxeurs qui ne se contentent pas deà Mickey.

briller un soir pour ensuite disparaître dans l'oubli: ils devien-
nent de plus en plus familiers aux amateurs de boxe.

11 est facile de classer quelques-uns des aspirants qui sont
déjà mûrs pour une bataille de championnat.
de Baltimore peut occuper facilement la première position. On
voit ensuite Ben Jeby, le dur cogneur juif qui mérite la seconde
place à cause del’habileté avec laquelle il disposa de Len Harvey.
dans une bataille de dix rondes, récemment.

Il est cependant plus difficile de classer les autres aspirants
car ils n'ont pas encore atteint la classe des célébrités de l’arène.
On trouve cependant plusieurs bons frappeurs, des jeunes qui
savent cogner et encaisser. Afin de les faire connaître et
remarquer,i! est bon de mentionnr lur nom. pour permettre aux
amateurs de suivre leur progrès.

Ignatio Ara est un gros frappeur d'Argentine. Il frappe
terriblement fort de la droite et son coup favori est “l’uppereut”.
Ilpeut encaisser longtemps sans broncher et mérite une position
parmi les premiers aspirants.

Vincent Sireci est un Italien bien bâti et fort craint des
‘boxeurs de Harlem. Il fit ses pratiques dans les petits clubs,
où il dévelopa un coup terrible de la droite. Tl battit récemment
Willard Dix en quelques rondes, au Madison Square Garden et
réussit ensuite à disposer de Tony Tozzo, un “tough guy” de
‘Buffalo, en deux rondes, récemment. C’est l'un des meilleurs
prospects présentement.
. …— Young Terry, un autre Italien, vient de Trenton, N.-J. Sa
jrincipale qualité est son enduranceet il se rendra loin s'fi peut.…Prir

 äpprendre la boxe scientifique davantage. .
-… - Les autres qui font des progrès mais qui ne sont pas encore
aussi connaissants que les précédents sont Jack Rosenberg, un
-Don batailleur de New-York; Léo Larrivée, de Waterbury,
.Conn.,qui fit une belle bataille avec Dave Shade, récemment,
et coucha Vittorio Livan; Pete Susby, un mineur de Scranton:
Sal Affinito, ancien champion amateur de clubs new-yorkais;
Tiger Thomas, un nègre de Philadelphie, qui possède de belles
qualités; Buck McTiernan, ancien amateur de Pittsburg qui ira
loin: Clyde Castian, du Texas, et Chuck Heffner, de Chicago,

* sontaussi sur Jaliste. :
«3, IF faut: cepen | \
hommes ne traversent pas toutes les périodes dangereuses dans
‘carrière d’un boxeur. Mais.l'essentiel est de faire remarquer

- Qu’il y a présentement beaucoup de talent chez les poids-moyens
“et’que lerègnedeMickeyWalker pourraitbien tirer sur’ sa fin.

  

 

     
  
   

         
    

    
  

 

         
  
    

  

 

La “pluie:d’hjer'a‘forcé-là se des matches simples.
“ténmis"dè:laCoupe Davis entre le Canada :et'lésEtats-Unis, à
‘Cét'après-midi,à 8 heures. Le premier setde cette compéti-
tiôn“internationale desderniers. doubles de samedi. après-midi
futgagnépar.Américain:Wood
=> Les:fidéi-c0mmissaires..de.…

permettreauxjoueurs-américai

=Marcel ;Rainvillejouera contrele. célèbre ‘athlèt
hields, .pieds214 poucesdansh à pHRd ouble.

‘Grâce& Rainville, dont le talents’accroitd'année en année, il
semble queleCanadavabientot s'imposer 3Tattention mondiale
ditennis toutcomme lesautres.nations: C'est fortpossible;

“les: autorités.‘de-nosécoles:ymettentdileur. En:toircas;
‘n’avons jamaisen de:plus fortes.raisons
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Da d'espérer.     

 

Vince Dundee,

dants'attendre à -ce que quelques-uns de ces,

là remisedesmatches simples.de

r'le Canadien:Wright,:8-6..|}:
oupeDavisont. décidé 1al§

‘au:lieudedemain:pour{§’’
femplir.d'autres engage-| |

 
de la saison, Robbie envoya Skaute
dans lu boîte contre lea Philies. Le,

vétéran gaucher donne sa première,

victoire au club Brooklyn.

* *

Max Schmeling, qui se lancera

bientôt sur le chemin de la guerre

contre Young Stribling, ressemblera,
À un guerrier des temps passés ‘il

décide de porter l'un des nombreux

costumes qu'il a achetés durunt en

récente tournée dans le sud-ouest.

Durant cette tournée, le champion

poids-lourd s'est mia en frais d'ache-|
ter des costumes indiens et en toile

Quantité que c'en était une manie.

Max avait une faibleste pour les arcs
rt les flèches, lea plumes, les hachets,

=

 
ment qu'il aurait de quei nuintenant
équiper toute une tribu.

C'était nu grand jour pour les
(marchands quund Schmeling faisait

june excursion de magasinage. |
paye jusqu'a $150 pour certain

costumes qui lui plaisaient, selon la

et Billy McCarey. .

On déclara aussi que, dons les der-

dispendicux.

vom * *

Avée cinq clubs dans la ligne Na-

tionale et deux dans lu ligue Améri-

cuine calculés assez fort pour gagner

le championnat de leur circuit res-
pectif, la chance, bonne ou mauvai-
se, jouera certainement un grand rô-

le durant lu prochaine saison,

Les “breaks”, dit-on depuis long-
temps dans le baseball, vont cu club

gagnant. Cela est vrai, seulement
dans le sens qu’un club gagnant, ha-

tailleur, peut souvent forcer les
chances du jen à tourner de son. côté

Mais les manvais “breaks” sont des

choses que ni un gérant ni un prévi-

dent de club peuvent battre. -/Tous
les plans du monde de lu part du gé-

Édouard Fabre, vétéran coureur ;

la courac à pied que le Canada ait .

tion de prendre part à lu grande}

* épreuve de 500 milles do Poter Dnw-

|
lex morusains et il on acheta teile-:

déclaration de res gérants Joe Jacons!

nicrs temps, Sekmeling se prit d'en-}e
vie pour des costumes de cowboys:

et qu'il en uehcta plusieurs unsez,
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ESPOIR EN LEURS -
“JEUNES LANCEURS

New-York,24. — Les Yankees parlent duchampionnaly
Cela ne veut pas dire que leurs conversations leur donnera une
victoire gratuitement en cent parties, mais elles prouvent que les
jeunes et les vieux joueurs de Joe McCarthy ont assez de con-
fiance en leurs forces pour penser à la série mondiale et jouer
enconséquence dès le début de la saison. .

Tous les joueurs du New-York ont lu le déluge d'articles
bliés partout à l’effet que les Athlétics de Connie Mack ne

pourraient faire autrement que gagner un troisième titre consé-
cutif. Depuis ce temps, les Yankees ont eu la chance d'étudier

t et d’évaluer les fameux Asde près. Et s’ils ont eu un certain
serrement de coeur en voyant les deux dernières saisons du Phi-
ladelphie et en lisant les articles des journaux ce printemps, ils
n’en ont laissé rien voir.

Ces Yankee s sont convaincus qu’ils sont aussi bons que toutes
les équipes que peut diriger M. Mack. Certains experts com-
‘étents et sans parti pris concèdent la troisième place aux
ankees, encore auront-ils de la difficulté à garder cette posi-

tion. I faut cependant se souvenir que ce ne serait pas une
nouveauté de voir un expert se trompr dans le classement des
joueurs. Ce serait même un grand plaisir pour les intéressés
de voir qu’ils ont fait erreur et que les joueurs newyorkais

LES VANKEES ONT|
bu

 

 

Les arguments que présentent les joueurs sont sérieux.
Ils font voir qu’ils ont remporté trois victoires en cinq joutes
dans leur première série avec les Athletics, ce printemps, et ils
font remarquer que d’une de ces parties fut perdue parce qu’un
joueur crut a la victoire avant la fin de la joute. ~

Avec ces chiffres en mains et leur foi en l’avenir, les Yan-
kees vous diront jusqu’à ce que vous soyez épuisé qu’ils sont
aussi forts que les Athletics. Aussi longtemps qu’ils pourront
gagner leurs séries contre le Philadelphie, les arguments seront
valables, très bons. Dansle baseball, commedanstout, vous ne
pouvez vous baser mieux que sur les faits passés.
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5 Des. films en “nioiveniont...len€"
(au ralenti) des champions du,tenn

tion. . Cs i

I régua sur’'lé court conumeanma-
teurpendant de nombreunes unnéez,

battant les champions Je pratique-

ment tousles pays, se sigpnula com.
me membre de l'équipe “américaine

dans la série Davis, avant de devenir

professionnel, il.y & quelques semai-

nes. ,( Co . ‘

“Le tenis cut un sport qui ne peut

étre poerfectionnéd qu'avec’des années

de pratique contre des adversaires

habiles”, dit Tildon. “Un commen-

çant a beaucoup plus de chance d'ac-

quérir des connaissances ‘s’il peut

surveiller les mouvements des prin-

cipaux champions dans ce jeu.

“Peu de joueurs ont cependant la

chance de surveiller les maîtres du-

rant leurs parties. Les vues par.

lantes fournissent maintenant aux

amateurs l'occasion de suivre les

meilleurs, joueurs dans tous leurs S’il y a un club que les Yankees doivent craindre, c’est le
Washington. Ils ne voudront jamais admettre cependant que

|les Sénateurs de Walter Johnson peuvent leur causer du trouble.
Durant toute la saison 1930, ils essayèrent vainement de gagner
une série contre le Washington. Ils ne purent y réussir et leurs
défaite contre ce club expliqua leur chute dans la course au
championnat.

Ils ont cependant raison de penser autrement cette année.
Ils ont débuté par une victoire dans leur première série contre,
iles Sénateurs et s’arrangèrent pour prendre le meilleur des
parties. Dans une autre série, ils donnèrent gratuitement une
joute à leurs adversaires et annulèrent ensuite en 14 manches.
Crest un signe évident que le club de New-York a fait des pro-
grès.

Un autre argument qui a aussi beaucoup de bon. sens,
est que les Yankees firent un bien meilleur début que l'an der-
nier, alors qu’ils se mirent difficilement en marche. Ils étaint
en seconde division au bout d’un mois, ne gagnant que trois
joutes en onze parties, tandis que cette année, ils furent prati-
quement toujours en seconde classe. ,’

Les joueurs font voir aussi que leurs lanceursfont du bien
meilleur travail, dans la boîte, qu’en 1930.  Lary a aussi bien
mieux joué dansl’intérieur qu’il le fit durant la dernière saison
et Jimmy Reese s’est montréathlète de première valeur depuis
qu’il est employé souvent. ~~ ,

Voici ce que disent les Yankees: ‘Nous avons été capables
de nous tenir dans le haut de“l’échelle avec Ruth absent durant
plusieurs parties, Pipgras incapable de lancer durant quelques
semaines, et avec Cook et Hoag tellement blessés qu’ils furent
forcés de se retirer complètement du jeu. Qu’aurions-nous donc
fait si notre équipe avait été au complet?”
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DE BILL TILDEN‘{ |"

aident ‘aux amateurs à ‘acquérir 161

technique correcte du ‘jéw, déclare .

Bill Tilden, qui peut se baser sur|
l'expérience pour faire cette déclaru-{
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“CONTRE BUFFAL
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pluie. d’hier aobligé les Royals a restér inactifshier. ie

 

La wi

après-midi. Les partisans du baseball auront doncquatre job- =
4

tes en double-headers dans deux jours. Heureusement le
tement des lanceurs des Royals est en bonne condition. ;

La partie de samedi, en vue des deux parties de lundi, .
aurait certainement été jouée plus tard dans la saison, ai cela. :
avait été possible. Cependant, lorsque le club Buffalo revient
à Montréal, au mois de juillet, c'est pour le 1er juillet et ily
a un double-header de cédulé pour cette journée. Le seul diman-
che dont le Buffalopeut disposer à Montréal, après aujourd-
d’hui est Je dernier jourde la saison, le 20 septembre. ES

Johnny Pomoski, qui a six victoires à son crédit, en cinq
semaines, sera certainement le lanceur pour la première partie
d'aujourd'hui contre le club Buffalo. Si le club gagne la pre-
mière, le gérant Holly donnera une chance à Jule ou Bill
Simmons. Jimmy Ripple, qui s’est blessé à la main, dimanche
dernier, sera probablement retour au jet, cet après-midi. .:

Cefait indique done que les Royals ont des hommes de: .
première classe sur l’équipe et que le Buffalo, par contre, leur :
en opposed'aussi solides. Les amateurs ne doivent pas man-
quer ces joutes. Ils verront aux prises deux clubs ayant des : -:
batteries composées de lanceurs jeunes et d’une remarquable. - …
habileté. Une étude des dernières parties jouées par le Buffalo ©
a démontré qu’il n’est pas un adversaire à dédaigner. Les
Royals ont un rude travail à faire. Ils devraient cependant
enregistrer de belles victoires. se

POSITION DES CLUBS, RÉSULTATS D'HIER
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mouvements surtout si l'on présente} LIGUE ; ‘ LIGUE oa

ler films lentement. INTERNATIONALE INTERNATIONALE
“Les films présentés lentement 6 P ; BR HE. .

‘uont même plus pratiques POU un

|

Montréal wm. we vuan sr oe 18 14] HOBIE]vue vue que

men

sui PEUIE 5.
joueur que le fait de voir in cham-| Newark .. ... oo mu vu vu 18 14) BUÉÉRIO vue vu veucute SE
pion en chair ct en os jouer su par-|Buffalo … ……. …… vue 18 15] BSMIMOFE ue4-62
tie. lis donnent plus d'ocasions à Baltimore … .... vu ve 18 16° Reading sees were sven sees seve eens 9081 .

l'amateur d'étudier et d'analyser lea Toronto … …. Le ae 17 18, Toronto 0 sens sess woe sees aes l'A 0

différents coups employés sur le|jergey.City .... .... oo18 19 : Rochescter vues vues ene sane one 16:20 0

‘court. Le sport du tennis est xi 70-1 Rochester …mu vu covue ve 14 16)CVIKee—— 0 470
pide qu'il est difficile pour quel- Reading vce vos seve …. … … 11 20 Jersey-City cc. cre veus cons cree i 8 9

qu’un qui n'y est pas habitué de aui- G. P. DEUXIEME PARTIE
{vre un joueur qui donne una partie Newark …. …. … vee coer oes 0 4 0O-
à sa vitesse ordinaire. Jersey-City .... cv uns over ones 1 4 0

“Plusieurs collèges ont réwei à| LIGUE NATIONALE LIGUE AMERICAINE “-
former des meilleurs uthlètex dans ) RCHESee

les courses et au football en leur fai-ESt. Louis … … ..…ve ve wen 37 T| Washington we. cee cove vues wor 6 14 6 1
sant mieux comprendre le jen aulNew York … …. …. … … 18 B|New York … … me 711 10°
moyen de vues animées. Les vicil-l Boston … …. …. coos core cov eee 16 11|Boston … … … _….…… 1 4 ©;
len explications sur le tableau nvir! Chicago …. …. …. ‘un …….…. 13 13, Philadelphie …… weet+ 1100 1
ont été remplacées par les projec-| Pittsburg .... ce. we srs wie 14 16] Détroit …… wremue wire oe 2.8 3
tions banineuses. doors a ; Philadelphie …. … … … 15 17/St-Louis ... ..ven ve ame UBL
“Un plus grand degre de perfec-| Brooklyn ..f .. cco coe wn 14 19 : au use

tion peut être atteint par cette mé-|Cincinnati ……nmmue 6 22) LIGUE NATIONALE.
thode. On peut répéter pendant des [ - New-Yèr - KR H E..
heures à un athlète qu’il à telle et] _. ih RE Ce New-York ...PLUIE
telle fautes, il ne ae corrigera pres-| LIGUE AMERICAINE Boston ... .... .. ; wir 66

que jamais. S'il a cependant l’oc- COL TES S Cl G. P Cincinnati .... ..

casion de se voir réellement en net 1 1 17. ooCC} St-Louis …
| tion, il jugera immédiatement ce qui| Philadelphie … oe we 21- 7; Chicago … … ...
ne va pas avec son jeu et en lespace| New-York .... wi wo 19 10{ Pittsburg … …
de quelques hewres, il se corrigera]Détroit ... ... ... 11 “16, 18| Brooklyn .... .... ... 5.59".
complètement. Je crois que les vues Chicago .… ee ……. …… 3 + 12 17| Philadelphie … … … voue 815
lentes sont le meilleur système édu-| Cleveland w.. …: …, …. … 12 181 DEUXIEME. PARTIE : .

catif dans le sport”, de répéter Til-| BOStON ... .... we we we oo 11 39] Brooklyn ... .. ie eee 1B2
denen terminant. “ ]St Louis … ww … 10 17! Philadelphie … …. …… … 712 1

- . erm amie 0 2 er rie mi

 

        

dans lu aérie mondiale de 1924. et

qui valut le championnat aus Séwna-

teurs. - }

M y à avasi autre chore que les

“breaks” sur le terrain, comme la

maladie, les blessures, la mort. qui

enlèvent dès joueurs à un club. De
telles malchances ont fait perdre le
championnat sur Chicago Cubs lun}

dernier et handirapérent sérieuse-}
ment plusieurs autres clebs.

‘

ro. -

SrA.
DEUX PARTIES

DIMANCHEes

LUNDI
A 2 h. P.M. AVEC

UFFALO|
DEUX DOUBLE-HEADERS

4
4
$i
|  

 

Les billets pour les deux par-
ties sont’ maintenant en vente.
aux bureaux du Stadium. Si -
vous voylez réserver vos bil- rent John McGraw n'auraient pu’

cmpécher Freddy Lindstromdeman,
quer lu hale qui rebondit au. lvin

*

lets ‘d'avance téléphonez - à“
Clerriér 1144. ; 
 

PARC |

 

     

 
 

 

  

 

   

 

  

 

   

  

  

 

   

 

   

  

  
  
  

   

 

  

 

  

 

  
  
  

     

   

  

      


